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La décroissance, question politique

Introduction : un mot sans sens intrinsèque
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Introduction : un mot sans sens intrinsèque

« Je crois positivement que leurs mœurs sont très douces, plus douces que les nôtres… et qu’ils 
ne me veulent aucun mal. Un langage des signes s’établit lentement entre nous… J’ai pu leur 
faire entendre que nous venons d’un autre monde. Aucun doute sur leur intelligence, elle doit 
équivaloir l’intelligence humaine – avec des particularités qui tiennent à leur structure. Depuis 
hier, nous recevons beaucoup de visiteurs, qui viennent d’autres régions…

- Pensez-vous que ce soit une société croissante ou décroissante ?

- Oh ! Décroissante, cela ne fait pas de doute pour moi ! Comme les hommes, ils appartiennent 
à une animalité dont la vie dépend d’un liquide… Or, leur liquide, leur eau, est devenue rare… 
et peut-être n’est-ce plus la même eau que jadis ? » (p.227).

« (Question posée à un tripède :) Les invasions sont-elles rapides ?

- Assez rapides dès qu’elles ont commencé… plus fréquentes de période en période. Jadis, il y a 
des centaines de siècles, l’envahissement était si lent qu’il en était presque imperceptible ; il 
se limitait à des régions désertées : déjà, notre décroissance commençait ! Maintenant, nous 
perdons souvent des terres fertiles, et l’invasion qui commence au sud est très menaçante et 
nous coûtera cher, si elle réussit. » (p.241-242).
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1- 1972 : le moment des limites à la croissance

2- 1979 : le rôle de Nicholas Georgescu-Roegen

3- 2002 : un mouvement d’abord très francophone

4- 2010 et après : une internationalisation inachevée

5- La part « catastrophiste » de la décroissance

Conclusion : les poupées gigognes de la décroissance
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Annonce de plan
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1. 1972 : le moment des limites à la croissance
1/3 : le rapport Meadows
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Donella H. Meadows & al., Limits to Growth, Chelsea Green Publishing, 1972.

Voir aussi : Elodie Vieille-Blanchard, Les Limites à la croissance dans un monde 
global. Modélisations, prospectives, réfutations, Thèse de doctorat en Histoire des 
sciences et des techniques, 2011.

La croissance (parfois appelée expansion) entendue comme un 
phénomène récent, matériel et complexe :

 Croissance démographique
 Croissance de la production agricole
 Croissance de la production industrielle
 Croissance de la consommation de ressources
 Croissance des pollutions

 Pas juste la croissance du PIB !

 La croissance… jusqu’à quand ?
 Des scénarios globaux et à long terme
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1. 1972 : le moment des limites à la croissance
2/3 : la controverse Mansholt/Marchais et la mise à distance des limites

Sicco Mansholt
(1908-1995)

« Le rapport du MIT sera 
publié prochainement. Bien 
que l’on ne sache pas encore 
dans quelle mesure les calculs 
sont exacts, l’orientation 
générale en est si évidente 
qu’elle peut déjà servir de 
base à nos discussions et à 
nos études. »

Georges Marchais (1920-1997)

« Il existe, au sein de la plus haute 
instance du marché commun, un plan 
visant à provoquer délibérément ‘un net 
recul du bien-être’ des habitants de la 
communauté des Dix. » Non à « l’Europe 
de la misère et de la répression 
économique ».
(Conférence de presse, 4 avril 1972).

Raymond Barre (1924-2007)

« On peut escompter la mise au 
point de ‘réacteurs rapides’ qui, 
avec les matières premières 
actuellement connues, 
permettraient de satisfaire les 
mêmes besoins pendant un 
million d’années. »
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1. 1972 : le moment des limites à la croissance
3/3 : une influence majeure sur les débuts de l’écologie politique française

M
e

rc
re

d
i 3

1
 m

ai
1

9
7

2

1
2

 ju
in

 1
9

7
2

1
9

 ju
in

 1
9

7
2

Mai-juin 1972 : le rôle moteur du Nouvel Obs

- Jeanine Delaunay, Alain Hervé et Michel 
Bosquet (André Gorz) : grand débat public 
« Ecologie & révolution » le 13 juin 1972.

- « L’équilibre global, dont la non-croissance – voire la 
décroissance - de la production matérielle est une 
condition, cet équilibre est-il compatible avec la survie du 
système (capitaliste) ? »

1973 : René Dumont, L’Utopie ou la mort

- Futur candidat du mouvement écologique en 
avril 1974 (suite au décès de G. Pompidou).

- « Si nous maintenons le taux d’expansion actuelle de la 
population et de la production industrielle jusqu’au siècle 
prochain, ce dernier ne se terminera pas sans 
l’effondrement total de notre civilisation. »

- « Même si les chiffres du Club de Rome sont discutables, la 
tendance à long terme ne l’est pas. »
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2. 1979 : le rôle de Nicholas Georgescu-Roegen
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Un économiste très atypique qui est (presque) l’inventeur de la décroissance

- 1960s : une préoccupation croissante pour la question énergétique

- 1971 : The Entropy Law and the Economic Process

- 1972 : désaccord avec l’équipe des Meadows

- 1975 : Energy and Economic Myths

1974 : rencontre avec Jacques Grinevald

=> Début d’une longue amitié et d’une longue collaboration intellectuelle.

Un projet de traduction en français d’un recueil d’articles

- Plusieurs refus d’éditeurs.

- 1979 : Demain, la décroissance : entropie, écologie, économie (éd. Favre).

- Réédition en 1995 aux éditions Sang de la Terre sous le titre La Décroissance
(précédé d’un dossier « qui passe inaperçu » dans la revue Silence en 1993)

- Décès de Nicholas Georgescu-Roegen en 1994.
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3. 2002 : un mouvement d’abord très francophone
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Un contexte de vive critique du développement durable :

=> Bilan critique de la participation à la gauche plurielle (1997-2002) ; 
Sommet de Johannesburg (2002) ; perspective du pic pétrolier.

Février 2002 : nouveau dossier de la revue Silence (en lien avec la 
revue Casseurs de pub) + colloque à Lyon « Défaire le développement, 
refaire le monde » sous le patronage d’Ivan Illich.

La décroissance, « mot-obus » choisi pour être clivant et dissonant

- Candidature avortée de Pierre Rabhi (2002).

- Périodiques : la revue Silence ; le journal La Décroissance (à partir 
de 2004) ; la revue Entropia (à partir de 2007), etc.

- Plusieurs dizaines d’ouvrages (dont la collection « Les précurseurs 
de la décroissance » aux éditions du Passager clandestin).

- Candidature avortée d’Yves Cochet (2007).

- Des partis politiques, des associations, des rencontres…

- Fortes mobilisations contre le Grenelle de l’environnement (2007).
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4. 2010 et après : une internationalisation inachevée

Dès 2002-2004 : decrescità, decrescimento… degrowth ?

- Le rôle du réseau Research and Degrowth

- Des mouvements apparentés mais différents (Transition Towns)

- En 2009, la traduction du livre de Serge Latouche ne va pas de soi.

2009-2010 : Tim Jackson, Prospérité sans croissance

- Le mot « degrowth » est évacué en quelques lignes.

- En France, souvent reçu comme une proposition de 3ème voie (que 
ce soit pour le déplorer ou pour s’en féliciter).

Le mot Degrowth se diffuse surtout dans les milieux scientifiques

- Joan Martinez-Alier (dans la lignée de l’écologisme des pauvres)

- Redécouverte de l’héritage de NGR dans les Ecological Economics, 
à travers divers articles et ateliers.

- L’intérêt porte beaucoup sur l’après-croissance (post-growth), avec 
des positionnements divers.2
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5. La part « catastrophiste » de la décroissance

La pensée des limites : élément structurant de l’écologie politique

- Une pensée radicalement dissonante dans le champ politique

- Une pensée de la catastrophe à potentiel apocalyptique

Un objet politique tiraillé entre destin et projet :

- La finitude des ressources fossiles (Meadows, NGR, pic pétrolier…)

- Mais une volonté récurrente de nuancer le déterminisme par des 
propositions positives : réduction du temps de travail, revenu 
maximal, réduction drastique des inégalités, etc.

- Volonté de se démarquer de la récession (quand croissance = PIB) : 
« récession subie ou décroissance choisie ».

En 2022, la question de la décroissance en catastrophe :

- Assombrissement des horizons écologiques et climatiques

- Le rythme et l’ampleur des réductions d’émissions de GES qu’il 
faudrait consentir réintroduisent la question de la décroissance

- Tensions théoriques avec la collapsologie et l’idée d’effondrement
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Conclusion : les poupées gigognes de la décroissance

Des modes 
de vie
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Conclusion : les poupées gigognes de la décroissance

Des modes 
de vie

Un mouvement social

Une pensée politique

Un paradigme économique

L’avenir du monde

Merci !
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L’épouvantail facile


